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    C. O. Arnoux

    La Lune Violette

    Tome I

    À paraître

    La Lune Bleue – Tome II

    La Lune Rouge – Tome III

    La Pleine Lune – Tome IV

    La Lune Noire – Tome V

    Les Cycles De La Lune – Tome VI

    À mon frère, parti trop tôt.

    Chapitre du Compte à Rebours

    Je m’appelle Vince.

    Du moins, c’est le prénom que je porte aujourd’hui.

    J’en ai eu d’autres. Certains oubliés, d’autres tus volontairement. Le temps use les noms comme il polit les pierres. Et moi, j’ai eu… beaucoup de temps. Trop, peut-être. Le jour de ma naissance, le compte à rebours s’est inscrit sur ma peau : un million de jours. Environ deux mille huit cents ans pour vivre, apprendre, lutter… et espérer que le monde ne s’écroule pas sous son propre poids.

    Aujourd’hui, la marque a fondu. Elle a pâli et s’est raccourcie : il n’en reste plus que deux tiers. Chaque jour m’arrache un chiffre de plus. Et pourtant, je suis loin d’en avoir fini.

    Je suis né d’une femme douce et d’un homme respectable. Une famille aisée de la noblesse française, dans un petit duché de Picardie. Je n’ai que des éclats de cette vie, les parfums du bois ciré, le cuir d’un fauteuil, la voix grave d’un père aimé. Tout cela s’efface, aspiré par une nuit de tempête. J’étais encore enfant lorsqu’ils sont venus.

    Ils cherchaient un être exceptionnel. Un enfant chez qui la peur avait déserté. Quelqu’un de pragmatique, curieux, solide. Pourquoi moi ? Était-ce le fruit d’un sortilège, d’une prophétie, d’un hasard cruel ? Je n’ai jamais eu de réponse. Mais avec les siècles, ces questions perdent leur poids. Le présent réclame trop.

    Il y a mille ans, les routes du monde s’ouvraient dans le fracas des voiles et des haches. Les Vikings s’étaient mis en quête d’un jeune homme à façonner, un être rare, dont le sang porterait leur idéal de survie. Ils m’ont arraché à mon sommeil, m’ont bâillonné, ligoté, emmené par-delà les flots. Je me souviens des mains rugueuses, du goût du fer dans ma bouche, et du silence. Ensuite, plus rien. Le froid du Nord, les chants rauques, le rituel, la douleur… tout est devenu flou. Mais la cicatrice est là. Elle me suit.

    Ils ont fait de moi un guerrier. Un survivant. Un fléau pour les ennemis de l’humanité.

    On m’a donné la régénération, une force colossale, et le devoir de combattre ce que les autres refusent de croire : les monstres tapis dans l’ombre. Sorcières, vampires, démons, créatures dégénérées… et ceux qui les manipulent.

    Je bois du sang, oui. Pas par goût, mais par nécessité. Certains me prennent pour un vampire. Pourtant, je n’ai ni leur malédiction, ni leur arrogance. Je suis autre. Une frontière mouvante entre le jour et la nuit.

    Avec les siècles, j’ai appris à me nourrir sans tuer. Les banques de sang, les dons volontaires… l’humanité, dans ses paradoxes, offre parfois des solutions aux malédictions qu’elle ignore. Je suis riche, aussi. Très. Des siècles d’investissements intelligents. Cela aide.

    Mais l’éternité est un désert, s’il n’y pousse aucune vie.

    Alors, je me suis entouré. Une compagne. Des enfants. Engendrés comme on fonde une lignée. Une morsure, un pacte, une transformation. Chacun choisi, jamais imposé. Toujours averti.

    Je leur ai donné la vérité avant la morsure. Le choix, toujours. L’éternité en échange d’un engagement : celui de m’aider à préserver l’équilibre.

    Certains m’ont détesté. D’autres m’aiment encore. Tous sont devenus mes égaux.

    Nous sommes les Diurnambules.

    Les veilleurs du jour.

    Les éclaireurs de l’ombre.

    Chapitre de la Vision

    Le feu crépitait doucement dans l’âtre du grand salon. La pierre chaude diffusait une paix rare. Dehors, les forêts de Moselle s’étendaient comme un océan silencieux. Nous avions regagné notre château près de Metz après plusieurs semaines de traque. Chaque recoin de cette demeure est un refuge : pour le corps, pour l’âme, pour la mémoire.

    Je lisais, accoudé à un vieux fauteuil au cuir souple. Un silence parfait m’enveloppait, un luxe que je savourais. Quand la porte s’ouvrit, je n’eus pas besoin de lever les yeux pour reconnaître le pas léger d’Elena.

    Elle s’installa à mes côtés, sur le fauteuil jumeau. Je sentis aussitôt que quelque chose n’allait pas.

    Ses yeux verts, gonflés par les larmes, me fixaient avec une intensité inhabituelle.

    — Papa… j’ai eu une vision.

    Elena. L’avant-dernière à avoir rejoint notre lignée. Petite, fragile en apparence, mais liée à une puissance dont elle avait à peine conscience. Rieuse, émotive, imprévisible.

    Ses cheveux roux, toujours éparpillés, trahissaient son agitation intérieure.

    Je reposai mon livre, la fixai avec gravité.

    — Je t’écoute, ma douce.

    — J’ai été enlevée… Ils m’ont attachée, torturée… C’était horrible…

    Sa voix tremblait. Ce n’était pas une simple vision. Je la sentais dans chaque mot : elle l’avait vécue. Comme un avertissement, ou une prémonition.

    Je me levai, pris sa main avec douceur.

    — Tu es ici, avec moi. Et tant que je respire, personne ne te fera de mal. Je te le jure.

    Bien qu’elle eût déjà entendu ce discours, elle hocha la tête avec conviction, incapable de répondre.

    — As-tu parlé à ta mère ? demandai-je.

    — Non. Je suis venue te voir en premier.

    — Allons-y ensemble.

    Nous traversâmes les salles de vie, main dans la main. Dans le grand hall, les portraits de la famille nous observaient, figés dans leurs cadres dorés. Douze visages. Douze immortels liés par le sang et la volonté.

    Au sommet de l’escalier central s’étendait un long couloir bordé de chambres. Celle d’Elena se trouvait au fond, près de la nôtre. Je sentis Elena se crisper en approchant. Je serrai doucement sa main. Elle leva vers moi un regard plein d’amour et de peur mêlés.

    Nous entrâmes dans le salon de Neela, adjacent à notre chambre. L’odeur d’encens y régnait, douce et enveloppante. Une flamme dansait devant un autel garni de fleurs fraîches, de petites statues sacrées, et d’offrandes colorées. De l’autre côté de la pièce se trouvait un grand bureau empli de bric-à-brac, de tissus, de broderies et une immense machine à coudre ; sur l’autre pan, un chevalet et un tableau fleuri, sa dernière œuvre.

    Neela priait en silence, dans son sari vert bordé d’or, majestueuse et calme comme un lac. Sa peau claire, ses yeux d’un bleu rare, ses cheveux châtain clair toujours coiffés avec soin, elle semblait hors du temps, suspendue dans sa dévotion.

    Lorsque ses prières furent achevées, elle s’approcha, posa un petit gâteau sucré sur mes lèvres, un rituel entre nous, puis me traça un « Tilak » rouge sur le front.

    Elle tourna enfin son regard vers notre fille.

    — Que se passe-t-il, Elena ? demanda-t-elle doucement.

    — Une vision… répondit-elle, et sa voix se brisa.

    Elle répéta ses paroles, les mêmes, avec la même urgence. Neela pâlit.

    — Tu as ressenti la douleur ? demanda-t-elle.

    Elena hocha la tête. Les larmes roulaient sur ses joues.

    — Alors ce n’est pas une simple image, murmura Neela. Tu es impliquée. Ce n’est pas une projection. C’est une prédiction.

    Je regardai Neela, inquiet.

    — Qu’est-ce que cela signifie ?

    — Que l’avenir a commencé à parler. Et que l’ombre s’est déjà mise en marche.

    Chapitre du Message

    À l’instant où ma compagne de vie prononça ces paroles, l’interphone de la chambre se mit à grésiller. Une voix familière, légèrement déformée par les interférences, résonna :

    — Père, peux-tu te localiser dans le château ? Nous avons reçu un message étrange par mail. Il faut qu’on en parle.
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